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ment d'ondulation comme un ruban, un drapeau qui flotteau.
vent. Ces mouvements s'exécutent avec une rapidité telle
qu'il est le plus souvent imposible (le les compter, ce niest
que par induction qu'on a pu y arriver. Foster en eralue
nombre à 12 par seconde en moyenne, chiffre probablementiu.
suffisant que Béraud et Robin portent à 80 ou 150 ; d'apròsKus
et Duval, ils peuvent parfois être portés à 200 ou 250 par
seconde. Si on examine un épithélium vibratile à un fible
grossisement. el'nsemble de ces mouvements r'appelle aI'spect
d'un champ de blé agité par le vent, d'après la comparaisen
favorite des auteurs. ou d'un ruisseau qui miroite au soléil;
comme (lit Kluss. Ces mouvements sont indépendants du sy.
tòme nerveux et persistent plusieurs heures après la mortYet
cela d'autant plus longtemps que le Cadavre est placé dans-Is
conditions extérieures qui se rapproehent davantage de s o
milieu habituel. Ainsi Gosselin les a vu persister sur le pitui.
taire 36 heures après la mort ; ils sont encore viibles au, wu
de Cinq jours sur l'epithélium die la grenouille, si on imititit
l'animal à une température de 8 à 100 cent. Sehifi', Gunther,
Valentin et Parkinge Pont observé quinze jours après la m0t
chez une tortue dont ils avaient empuehé le dessocheient. 'Es
survivent, en général, moins longtemps chez l'homme quechez
les animaux d'une orgmnisation moins parfaite, parce que che
le premier la vie des élémeuts anatomiques est infinimentls
active et s'éteint conséquemment plus tôt, de meme quela
mort par inanition survient plus vite chez un adolescentoln
saut de santé que chez un vieillard d'une constitution mmisO
forte. Pour la même raison enfin, la vie des nerfs etzdes
muscles s'éteint plus tôt que celle des épithéliums vibrile.

Les mouvements Ciliaires s'effectuent toujours dansle mee
sens dans un épithélium donné, et d'une manière régulièreOls
se propagent peu à peu d'un point à un autre, une range
n'entre en mouvement que quand la précédente ConIceWZl
se redresser, et ne se redresse elle même que quand lastiivalitO
(ommuence à se fléehir. Si l'on dissocie et que l'on isole par le
raclage les cellules d'un épithélium vibratile, les eils continuen
a se mouvoir, mais sans aucune régularité, et la cellule tour.
billonne au hasard, comme une barque sans gouvcrnai 'ilu.O
#ar des raneurs en démenee, selon la comparaison de Fot er
arabeuf, cependant, nie cette assertion de Kuss et la poétiU

c ,mparaison de Forster, et soutient que les mouvements d
eils conservent toujours la direction qu'ils affectaient lor no
l'épithélium était intact.

Il existe dans le règne animal des cellules vibratiles phy'
logiquement ibolées. Ainsi, les sper'matozoïdes ne sont at
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